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Les défaillances d’entreprises repartent
légèrement à la hausse en Vaucluse en 2021

Alors que le niveau de défaillances des entreprises est en diminution de 6,5% en Provence-
Alpes-Côte d’Azur, le Vaucluse affiche une légère hausse en 2021.

Avec 3 177 défaillances d’entreprises constatées par la base de données internationale Altares en 2021
en Paca, la région enregistre une diminution de 6,5%.
« On observe un ralentissement de la baisse des défauts dans la région : elle est 5 fois moins rapide qu’un
an plus tôt (-35%), explique Altares. La baisse des défaillances en Provence-Alpes-Côte d’Azur est par
ailleurs près de 2 fois moins forte que celle observée sur l’ensemble du territoire (-11,8%). En dépit de ce
ralentissement, le niveau des défaillances reste faible grâce aux mesures d’aide déployées à partir du
printemps 2020 pour soutenir les entreprises en difficulté restées en partie actives en 2021. Par ailleurs,
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face à la résurgence des variants du Covid-19, le calendrier d’allègement de ces aides a été adapté. Cet
accompagnement de l’État et des territoires a permis de protéger les entreprises de la faillite et de voir le
niveau de défaillances atteindre son plus bas niveau depuis 30 ans. »

Les TPE en première ligne
La plupart des défaillances régionales concernent des TPE (94%). Par ailleurs, en Provence-Alpes-Côte
d’Azur,  le  bâtiment  concentre  plus  d’une  cessation  de  paiement  sur  cinq.  Le  secteur  pèse  donc
sensiblement sur la tendance globale de l’économie régionale. En 2021, 703 entreprises du bâtiment ont
été placées en redressement ou en liquidation judiciaire dans la région, c’est 5,5% de moins qu’en 2020.
Le gros œuvre (-7,2%), tout comme le second œuvre (-5,8%), ont bien résisté. En revanche, l’immobilier
est à la peine (+20,7%).
La tendance est également favorable pour le commerce de détail (-20,1%), notamment dans  le prêt à
porter (-33%) et le bricolage & l’équipement du foyer (-22%). En revanche, la situation reste très tendue
pour la vente et réparation de véhicules automobiles (+36%). Chez les grossistes, la situation se fragilise
dans l’alimentaire (+32%) et les matériaux de construction (+78%) mais dans des volumes relativement
faibles.
Pour sa part, l’industrie manufacturière avait atteint un niveau de défaillances extrêmement bas en 2020
avec moins de 100 dépôts de bilan enregistrés. En 2021, le secteur dépasse ce seuil (109 défaillances) et
la tendance repart à la hausse des défauts (+17,2 %). En revanche, dans l’agroalimentaire, la baisse
s’accélère (-36,7%) pour atteindre 57 défauts annuels.
Dans les services aux entreprises (-7,6%), la baisse du niveau de défaillances est tirée notamment par les
activités juridiques (-43%), de publicité (-21%) ou de nettoyage courant des bâtiments (- 17%).
Pour les transports, les ouvertures de procédures collectives se stabilisent dans les transports routiers de
marchandises. On note une amélioration sensible dans le fret interurbain (-12%) tandis que le fret de
proximité passe au rouge (+3%). Les défaillances restent par ailleurs très peu nombreuses dans les
autres activités de transport, notamment le transport de voyageurs.
Dans le même temps, la restauration a subi de nombreuses contraintes de fermetures administratives
mais, grâce aux aides de l’État, le secteur a bien résisté. Ainsi, le nombre des défaillances recule encore
fortement (-23%) porté par la restauration rapide (-33%) et la restauration traditionnelle (-18%). Il en va
de même pour les débits de boisson (- 42%).
Enfin, concernant les services à la personne, les défaillances peinent à se stabiliser pour les salons de
coiffures mais reculent encore sensiblement pour les instituts de beauté. Dans les autres services à la
personne, après avoir atteint un très bas niveau en 2020, les défaillances repartent à la hausse. C’est en
particulier le cas des activités de pressing dont le nombre de défauts, bien que faible, a doublé en 2021.

Légère hausse dans le Vaucluse
Entre 2020 et 2021, le Vaucluse affiche une hausse des défaillances de +1,1% mais reste sous le seuil des
370 défaillances d’entreprises en 12 mois. Malgré tout, avec 369 défaillances constatées l’année 2021
affiche le deuxième meilleur bilan de ces 10 dernières années. Seul 2020 fait mieux (365 défaillances),
mais l’on reste loin des pics de 2014 (704 défaillances) ou 2012 (677 défaillances) – voir tableau ci-
dessous.
En  Paca,  seul  le  département  des  Bouches-du-Rhône  est  le  théâtre  d’une  reprise  des  défaillances
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(+1,5%). A l’inverse, les autres départements de la région présentent un meilleur bilan : Var (-7,6%),
Hautes-Alpes (-7,6%),  Alpes-de-Haute-Provence (-17,3%) et Alpes-Maritimes (-17,8%).  Nos voisins du
Gard faisant encore mieux avec -23%.

Nombre d’ouvertures de redressement judiciaire et de liquidation judiciaire directes par
département sur 10 ans. © Altares

Forte dynamique de créations d’entreprises
« La fin de l’année 2021, marquée par l’arrivée brutale d’une nouvelle vague épidémique, a conduit à
l’adoption de nouvelles restrictions en ce début d’année 2022, précise Thierry Millon, directeur des
études Altares.  Une situation qui  ravive un fort  sentiment d’incertitude chez les entrepreneurs.  Le
Gouvernement a réagi rapidement et réactivé, ou renforcé, certains dispositifs mis en place dans les
premiers mois de la crise sanitaire tels que l’élargissement des aides coûts fixes, la prolongation du fonds
de solidarité, l’étalement du remboursement des PGE jusqu’à 10 ans (contre 6), le report à fin 2022 du
remboursement  prévu  au  printemps  prochain  ou  bien  encore  l’activité  partielle.  Ce  nouvel  effort
d’accompagnement devrait permettre de passer le cap de la vague Omicron et, par conséquent, limiter
les  dépôts  de  bilan  dans  les  prochains  mois.  Mais  le  risque  n’a  pas  pour  autant  disparu.  Il  est
provisoirement neutralisé. Par ailleurs, la dynamique de créations d’entreprises est en ce moment très
forte, proche d’un million. Dans ce contexte, le risque de défaillances de très petites entreprises reste
élevé. La fin du “quoi qu’il en coûte”, annoncée en août 2021, pourrait être véritablement actée cette
année  si  le  contexte  sanitaire  le  permet.  En  parallèle,  la  vigueur  de  l’inflation  pourrait  amputer
sévèrement le pouvoir d’achat et peser sur la consommation des ménages. Aussi, si rien à ce stade ne
permet de redouter une explosion du nombre de procédures collectives, nous devons raisonnablement
envisager une remontée des défauts à partir de 2022. »

La France en retard sur les objets connectés
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L’expression « Internet des objets » (« Internet of Things », IoT), inventée en 1999 par le technologue
britannique Kevin Ashton, décrit un réseau permettant de connecter les objets physiques entre eux :
appareils, ordinateurs, machines. À l’époque, ce concept relevait encore du domaine de la science-fiction
pour le grand public. Aujourd’hui, avec l’essor des technologies de télécommunication, l’Internet des
objets est devenu une réalité. Assistants vocaux, domotique, montres connectées, voitures intelligentes,
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équipements industriels, etc. : en ce moment même, un vaste réseau d’objets collectent et échangent des
données pour exécuter des tâches de manière autonome.

Comme le rapporte Lionel Sujay Vailshery, expert de l’industrie électronique chez Statista, les analystes
du marché prévoient que la base installée des appareils connectés à l’Internet des objets atteigne près de
31  milliards  d’unités  d’ici  2025.  «  Au  fur  et  à  mesure  que  la  technologie  progresse,  le  coût  des
composants  diminue,  ce  qui  favorise  le  déploiement  massif  de  l’IoT  dans  l’industrie  […]  ».  La
généralisation de cette technologie laisse entrevoir des gains importants de productivité et de traçabilité
dans de nombreux secteurs industriels.

Alors  que la  transformation  digitale  représente  un enjeu  majeur  de  compétitivité  économique,  des
données d’Eurostat montrent que les entreprises européennes présentent des niveaux très variables de
modernisation. Comparées à celles des pays voisins, on constate que les entreprises françaises accusent
du retard sur les technologies liées à l’Internet des objets. Avec 22 % des entreprises utilisant des objets
connectés en 2021, la France fait moins bien que la moyenne de l’UE (29 %). Les entreprises les mieux
équipées d’Europe se trouvent en Autriche (51 %),  alors que des pays comme la Suède (40 %) et
l’Allemagne (36 %) figurent aussi parmi les plus avancés.

De Tristan Gaudiaut pour Statista

Sur un sujet similaire : les industries les plus robotisées.

Les pépites européennes de l’e-commerce
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Après avoir atteint en avance l’objectif de voire éclore 25 licornes françaises, un nouveau cap vient d’être
fixé par l’Elysée pour la French Tech : faire émerger « dix géants technologiques d’ici à 2030 au niveau
européen ». Si l’écosystème des start-ups tricolores se porte bien, aucune d’entre elles ne fait encore
partie du top 10 des pépites européennes les mieux valorisées. Un classement actuellement dominé par
les FinTech (solutions de paiement en ligne, néo-banques, etc.), avec en tête la suédoise Klarna et les

https://www.lesechos.fr/start-up/ecosysteme/25e-licorne-comment-la-french-tech-a-pulverise-lobjectif-fixe-par-emmanuel-macron-1379574
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britanniques Checkout.com et Revolut, qui affichent des valorisations comprises entre 30 et 45 milliards
de dollars.

Mais si l’on regarde les données par secteur, on remarque que la French Tech sort du lot en Europe dans
un domaine spécifique : le commerce électronique. Comme le montre notre graphique basé sur des
données de CB Insights, dans la catégorie « e-commerce/vente directe aux consommateurs », cinq des
huit pépites européennes les mieux valorisées sont françaises. Valorisée 5,7 milliards de dollars, Back
Market arrive en première position. Le spécialiste de la vente d’appareils électroniques reconditionnés
est également la start-up la mieux valorisée dans l’Hexagone à l’heure actuelle.  Sur le podium, on
retrouve l’application lituanienne de vente de vêtements d’occasion, Vinted (4,5 milliards de dollars),
ainsi que la plateforme française de cartes NFT à collectionner, Sorare (4,3 milliards de dollars). Le
spécialiste tricolore des marketplaces Mirakl et la start-up allemande Gorillas (livraison de courses)
complètent le top 5.

De Tristan Gaudiaut pour Statista

Économie mondiale : des perspectives
entravées en 2022
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Dans ses dernières perspectives sur l’économie mondiale,  le Fonds monétaire international (FMI) a
abaissé ses prévisions de croissance en 2022. Les analystes de l’organisation tablent sur une croissance
du PIB mondial de 4,4 % cette année, soit 0,5 point de pourcentage de moins que l’estimation faite en
octobre 2021. Cette révision est en grande partie due à la décélération des deux principales économies
de la planète, pour lesquelles le FMI a nettement revu à la baisse ses chiffres cette année : 4,0 % de

https://www.imf.org/fr/Publications/WEO/Issues/2022/01/25/world-economic-outlook-update-january-2022
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croissance pour les États-Unis (en baisse de 1,2 point), et 4,8 % pour la Chine (-0,8 point).

Pour la France, le FMI table sur une hausse du PIB réel de 3,5 % en 2022, en baisse de 0,4 point par
rapport aux prévisions d’octobre. La croissance de la zone euro devrait se situer à 3,9 %, soit à peu près
au même niveau que celle des États-Unis. Le FMI a en revanche relevé sa prévision de 0,5 point de
pourcentage pour l’Inde, pour la porter à 9,0 % cette année, soit l’un des taux de croissance les plus
élevés au monde. Il y a également une légère révision à la hausse pour le Japon (+0,1 point).

Selon le FMI, l’économie mondiale entame l’année 2022 plus faiblement que prévu jusqu’à présent, ce
que l’organisation attribue à une série d’évolutions, comme la propagation du variant Omicron et les
réintroductions de restrictions. En outre, la hausse des prix de l’énergie et les perturbations des chaînes
d’approvisionnement ont entraîné une aggravation de l’inflation qui affecte la reprise économique dans
de nombreux pays. Les difficultés rencontrées par le secteur immobilier chinois et la reprise plus lente
que prévu de la consommation en Chine font aussi partie des entraves citées par le FMI en ce début
d’année.

De Tristan Gaudiaut pour Statista

Les monnaies les plus répandues dans les
réserves de change
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Bien qu’il n’existe officiellement pas de monnaie mondiale, le dollar américain représente toujours ce qui
s’en rapproche le plus. Et si le billet vert n’est plus aussi important qu’à l’époque des accords de Bretton
Woods, où le cours de la plupart des monnaies nationales était indexé sur celui du dollar, il demeure de
nos jours la devise reine des réserves mondiales de change.
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Selon la base de données COFER (Currency Composition of Official Foreign Exchange Reserves) du
Fonds monétaire international,  le  dollar  américain représentait  environ 59 % des quelques 11 971
milliards de dollars de réserves mondiales de change allouées au troisième trimestre 2021. Mais sa part
est en baisse constante au cours des dernières décennies. En 2000, la part du dollar US s’élevait par
exemple à plus de 70 %.

Après le dollar américain, la devise la plus répandue est l’euro qui représente actuellement environ un
cinquième  des  réserves  mondiales  de  change.  Suivent  ensuite  le  yen  japonais  et  la  livre  sterling
(Royaume-Uni) qui constituent respectivement 5,8 % et 4,8 % du montant total des réserves allouées.

De Tristan Gaudiaut pour Statista

Cavaillon : Koppert change d’image, pas de
philosophie
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Le groupe Koppert vient de lancer sa nouvelle image de marque. Le leader mondial néerlandais de la
protection biologique des cultures et de la pollinisation naturelle, dont la filiale française est basée à
Cavaillon, a donc décidé de changer le logo et l’identité visuelle utilisés depuis 30 ans. Cette nouvelle
stratégie de marque ambitionne de renforcer la connexion entre l’entreprise et la nature.

La nature pour inspiration
« Notre mission consiste à contribuer, avec la nature pour partenaire, à la santé de l’homme et de
l’environnement, explique Peter Maes, directeur de la stratégie de Koppert. C’est cette philosophie qui a
fait de notre entreprise ce qu’elle est aujourd’hui : une organisation solide qui atteint ses objectifs tout en
respectant des valeurs fondamentales. Notre nouvelle stratégie de marque reflète cette mission et ces
valeurs fondamentales. Elle nous permettra de veiller à ce que les idéaux que nous défendons se reflètent
avec cohérence dans notre façon de communiquer. La nature est notre source d’inspiration ; l’origine de
toutes nos solutions. C’est pourquoi notre nouvelle identité est étroitement liée à la nature. »
Créé aux Pays-Bas en 1967 par Jan Koppert, le groupe est implanté à Cavaillon depuis 1984. En France,
l’entreprise compte 55 collaborateurs dirigés par Gisèle Broquier et répartis au sein du siège cavare ainsi
que la nouvelle plateforme logistique de Plan d’Orgon et les agences d’Agen, Nantes et Villeneuve
l’archevêque dans l’Yonne. En tout, le groupe compte 1 700 personnes dans une trentaine de pays
permettant de distribuer des solutions biologiques dans plus de 100 pays à travers le monde comme des
ruches recyclées, la lutte contre les insectes en utilisant des prédateurs naturels ou bien encore des
gammes de produits de biocontrôle pour la vigne.

L’ancien logo de Koppert imaginé il y a 30 ans maintenant.

Objectif : une agriculture 100% durable
Au départ, Koppert ne comptait que 4 employés. Au fil des années, cette société familiale créée pour faire
face à un problème bien précis s’est toutefois transformée en un leader du marché mondial. Pour Martin
Koppert, Directeur des activités, il était donc logique que sa stratégie de marque évolue aussi : « Pour
rendre notre monde plus durable, nous devons imaginer des processus à la fois sûrs et sains. Notre
objectif ultime est de mettre en place une agriculture 100% durable en travaillant main dans la main avec
les producteurs et les agriculteurs. Notre nouvelle stratégie de marque nous permettra de véhiculer une
image forte sur tous les marchés mondiaux et de confirmer l’inébranlable volonté qu’a Koppert de
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proposer une gamme complète de solutions biologiques pour un large éventail de cultures. »

(Vidéo) : Avec ‘Le moment pro’ Pôle emploi
veut faciliter le recrutement des entreprises

Alors que l’on constate une reprise de l’économie ces derniers mois avec une croissance estimée en
France par l’Insee à 6,7% en 2021 (après une chute de 8% en 2020), Pôle emploi lance ‘Le moment pro’
destiné aux entreprises souhaitant recruter. Dans cette vidéo de près de 13 minutes, accessible jusqu’au
4 février  prochain,  l’animateur  de  ce  ‘talk-show’  présente  une gamme de services  aux entreprises
proposée par Pôle emploi. Le tout rythmé par de nombreuses rubriques : ‘60 sec pour tout comprendre’,
‘L’interview expert’, ‘La minute Linkedin’, ‘L’interview plateau’, ‘FAQ’ (Foire aux questions), ‘Le Récap’…

7 066 emplois à pourvoir en Vaucluse
A ce jour, Pôle emploi propose 7 066 offres de postes en Vaucluse. Par ailleurs, en 2021 Pôle emploi a
traité un peu plus de 36 000 offres d’emplois dans le département.
Des postes qui concernent principalement 6 secteurs d’activités avec des volumes assez similaires : les
services à la personne, l’industrie et maintenance (avec une prédominance de l’industrie agro-alimentaire
pour le Vaucluse),  les transports et  la logistique,  le BTP, l’hôtellerie-cafés-restauration ainsi  que le
domaine du commerce.

Répartition par secteur d’activité des 36 000 offres d’emploi traitées par Pôle emploi dans le
Vaucluse en 2021.

De nombreux outils pour recruter
En Vaucluse, 8 équipes de Pôle emploi sont dédiées aux besoins des entreprises du département. Deux se
trouvent à Avignon alors que les autres sont implantées à Orange, Bollène, Carpentras, Apt, Pertuis et
Cavaillon (voir contacts ci-dessous). Ces sites apportent de nombreux services et outils aux entreprises
pour les aider à recruter (diagnostic, présélection des candidats, offres ciblées, méthode de recrutement
par simulation…)

Contact avec les équipes ‘Entreprises’ de Pôle emploi Vaucluse
Avignon Réalpanier : recrutementavignonrealpanier@pole-emploi.net – 04 90 31 53 03
Avignon Joly Jean : recrutementavignonjolyjean@pole-emploi.net – 04 90 27 46 58
Orange : recrutementorange@pole-emploi.net – 04 32 81 85 31
Bollène : recrutementbollene@pole-emploi.net – 04 90 30 63 00
Carpentras : recrutementcarpentras@pole-emploi.net – 04 32 85 84 15

https://www.pole-emploi.fr/accueil/
https://youtu.be/RqQpTvJ3wEs
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Apt : recrutementapt@pole-emploi.net – 04 90 74 79 42
Pertuis : recrutementpertuis@pole-emploi.net – 04 90 09 22 64
Cavaillon : recrutementcavaillon@pole-emploi.net – 04 32 50 02 84

Le pouvoir d’achat menacé en 2022
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À quoi faut-il s’attendre sur le plan économique pour l’année 2022 ? Alors que la situation sanitaire et
l’arrivée du variant Omicron continuent de faire planer des incertitudes, les économistes s’inquiètent plus
particulièrement de l’inflation, qui devrait rester à un niveau élevé au cours des prochains mois. Selon les
projections, la hausse généralisée des prix, allant de l’énergie à l’alimentation en passant par les biens
manufacturés, devrait stopper la progression du pouvoir d’achat en France cette année. « En 2022, les

https://fr.statista.com/infographie/26576/moyenne-mobile-de-nouveaux-cas-confirmes-de-covid-dans-le-monde/
https://fr.statista.com/infographie/25941/hausse-inflation-ue-france-etat-unis-evolution-mensuelle-indice-prix-consommation-ipch/
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revalorisations  salariales  ne  permettront  probablement  pas  de  compenser  complètement  au  niveau
individuel l’inflation », estime Emmanuel Jessua, analyste pour l’institut d’études économiques Rexecode.

Un sentiment partagé à l’échelle mondiale, comme le met en avant une enquête menée par Ipsos dans 33
pays. En moyenne, 75 % des personnes interrogées entre octobre et novembre 2021 pensent que les prix
augmenteront  plus  vite  que  les  salaires  dans  leur  pays  en  2022.  Au-dessus  de  cette  moyenne
internationale, on retrouve plusieurs économies développées, comme la France (où 81 % des personnes
interrogées partagent cette opinion), les États-Unis (78 %), le Royaume-Uni (79 %) et l’Allemagne (81 %).
C’est en Russie que le pourcentage de personnes pessimistes quant à l’évolution du pouvoir d’achat est le
plus élevé (88 %). À l’inverse, les Chinois et les Japonais semblent moins préoccupés par l’impact de la
hausse des prix, seuls respectivement 46 % et 33 % estiment qu’ils augmenteront plus vite que les
revenus dans leur pays cette année.

De Tristan Gaudiaut pour Statista

Les gagnants et les perdants économiques de
la pandémie

https://www.bfmtv.com/economie/consommation/des-economistes-estiment-que-la-progression-du-pouvoir-d-achat-sera-menacee-par-l-inflation-en-2022_AD-202201100060.html
https://www.ipsos.com/sites/default/files/ct/news/documents/2022-01/Global-Predictions-for-2022.pdf
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Alors que la pandémie du Covid-19 est toujours en cours, la plupart des économies des pays de l’OCDE
ont commencé à se remettre des effets de 2020.  Selon les données collectées par The Economist,
l’Irlande a été le pays ayant connu la plus forte hausse du PIB entre le quatrième trimestre 2019 et le
troisième trimestre 2021, augmentant son produit intérieur brut de 22,3%. Impressionnant, certes, ce
résultat est toutefois l’exception plutôt que la norme, les géants de la tech et de la pharmacie installés
dans le pays ayant notamment contribué à cette performance.

Derrière l’Irlande, on retrouve le Chili avec une hausse de 10,4% du PIB. Les pays occupant les places 3 à
6 affichent cependant une croissance plus modeste qui se situe entre 2,1 et 3,5%. Les pays européens les
plus durement touchés par le virus, dont le Royaume-Uni, le Portugal, l’Espagne, l’Italie mais aussi la
France, ne se sont eux toujours pas remis du début de la pandémie, comme le mettent en évidence les
chiffres.

Alors que le Royaume-Uni, par exemple, semblait être en bonne voie vers l’immunité collective après son
combat contre le variant Delta,  il  se classe actuellement au deuxième rang mondial  en matière de
contaminations, avec près de 180 000 nouveaux cas détectés le 6 janvier en raison de la propagation du
variant l’Omicron hautement contagieux. L’Espagne, pays affichant la plus forte baisse du PIB sur la liste
des 23 pays de l’OCDE analysés par The Economist, enregistre actuellement 112 772 nouveaux cas tout
en souffrant toujours du manque de revenus touristiques au cours des deux dernières années.

Quant à l’Hexagone, où près de 259 000 nouvelles infections ont été enregistrées le 6 janvier, la baisse
du PIB a été de 0,1 % sur la période indiquée.

Si le PIB à lui seul n’est qu’un indicateur momentané de la santé économique d’un pays, il n’en reste pas
moins valable à lui  seul.  Pour établir  un classement plus détaillé,  les analystes de l’Economist ont
également collecté des données sur l’évolution du revenu des ménages par personne, l’investissement en
capital de l’État, le cours des actions et le ratio de la dette publique au PIB. Lorsque l’on considère cette
analyse élargie, le Danemark, la Slovénie et la Suède sont les économies qui ont le mieux traversé la
pandémie jusqu’à présent, le Japon, le Royaume-Uni et l’Espagne arrivant en bas de l’échelle.

De Claire Jenik pour Statista
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